
SAMEDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (10, 17-24) 

Les soixante-douze disciples que Jésus avait envoyés revinrent tout joyeux. Ils racontaient: 

«Seigneur, même les esprits mauvais nous sont soumis en ton nom.» 

Jésus leur dit: «Je voyais Satan tomber du ciel comme l’éclair. Vous, je vous ai donné pouvoir 

d’écraser serpents et scorpions, et pouvoir sur toute la puissance de l’Ennemi; et rien ne pourra 

vous faire du mal. Cependant, ne vous réjouissez pas parce que les esprits vous sont soumis; 

mais réjouissez-vous parce que vos noms sont inscrits dans les cieux.» 

À ce moment, Jésus exulta de joie sous l’action de l’Esprit Saint, et il dit: «Père, Seigneur du ciel 

et de la terre, je proclame ta louange: ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé 

aux tout-petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bonté. Tout m’a été confié par mon Père; 

personne ne connaît qui est le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît qui est le Père, sinon le 

Fils et celui à qui le Fils veut le révéler.» 

Puis il se tourna vers ses disciples et leur dit en particulier: «Heureux les yeux qui voient ce que 

vous voyez! Car, je vous le déclare: Beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir ce que vous 

voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu.» 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Jésus a envoyé ses disciples en mission, et ils ont été témoins de grandes 

choses, de choses qui dépassaient leurs possibilités humaines. Ils en reviennent 

tout heureux, tout excités. Il y avait de quoi!… Chasser les démons, entre autre 

chose, n’est pas chose banale. 

Cette page est le seul passage où Jésus exprime si ouvertement et si clairement 

ce qui fait sa joie. Ce qu’il y a de plus beau dans la vie de Jésus, c’est sa joie. 

Jésus en parle peu parce que la joie est et demeure toujours quelque chose qui 

nous est très intime. Il est difficile de partager ce qui nous est le plus intime. 

Cette page est un beau clin d’œil à la joie de l’évangile du pape François.  

Cependant Jésus atténue, refroidit l’empressement de ses disciples tout joyeux. 

Il oriente leur regard non sur les petits succès rencontrés, non sur leur vanité 

d’avoir bien accompli la mission demandée, non sur les démons désorientés. En 

bon pédagogue, il élève le regard un peu étroit des disciples, un peu trop humain 

vers la vraie joie, une autre joie celle qui ne sera jamais abimée par une once 

d’autosatisfaction, celle que les échecs de la vie n’altéreront jamais. La joie de la 

louange au Père pour nous associer à son œuvre. 

Jésus répond à donc l’enthousiasme et à la joie de ses disciples en leur montrant 

que sa propre joie à lui, n’est pas dans ce qu’il fait mais d’être un envoyé du 

Père. Avons-nous compris cela ? 

 



Il leur rappelle que ce n’est pas tant de cela qu’ils doivent se réjouir, ce qui doit 

sans cesse réjouir leur cœur c’est d’avoir eux aussi été sauvés et donc d’avoir 

leur nom écrit dans les cieux, c'est-à-dire avoir accès à la vie éternelle auprès de 

Dieu. 

Aujourd’hui, Jésus invite les disciples que nous sommes, à entrer dans sa propre 

expérience de sa joie. Il nous dit : ne demeurez pas fixés sur vos succès, ne 

soyez pas un peu trop contents de vous. Cette joie-là cache une certaine 

autosatisfaction. C’est l’auto-complaisance dont parle le pape François. Ce n’est 

pas là la vraie joie de l’Évangile. Jésus nous convie donc à l’étonnement de 

l’effet que la grâce d’être des envoyés produit en nous et dans les autres. Bref, 

Jésus élève le regard de tout disciple, de notre Église, jusqu’à le convertir à la 

vraie joie, celle d’être des envoyés. Et cette joie-là est une joie cachée aux sages 

de ce monde. 

Avons-nous, éprouvons-nous cette joie extraordinaire d’être associés à son 

œuvre de miséricorde ? Et vous baptisés, vibrez-vous de la joie d’être des 

consacrés pour le salut du monde ? Et cette joie-là vous habite-t-elle en 

permanence ? 

 


